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Paul ROYER 

1872-1909 
 
 
Un autre deuil nous a cruellement frappés en la personne de M, Paul Royer, maître 

imprimeur, décédé à Cannes le 5 mars 1909. 
M. Rover était un de nos membres donateurs de la première heure, il suivait 

attentivement les progrès de notre Association, et lui portait un intérêt effectif. 
Nous ne devons pas oublier combien, grâce à son obligeance, nous furent facilitées 

toutes nos publications. S'il se souciait de nos besoins, il aimait aussi à prendre part à nos 
réunions et à nos fêtes, où plusieurs fois il paya de sa personne — en tant qu'artiste des plus 
délicats. Au milieu de nous, il oubliait les préoccupations du chef d'industrie et savait 
retrouver toute la gaieté et l'entrain des plus jeunes étudiants. 

C’était, et ce mot dira tout ce qu'il pouvait et savait faire pour nous : un véritable ami ; 
nous le regrettons de tout notre cœur.  

Paul Royer faisait partie du Conseil municipal ; M. Beauchet, maire de Nancy, lui 
adressa le suprême adieu. 

 
G. B. 

 
 

Extrait du discours de M. Beauchet 
 
 
« Ce n'est pas sans un cruel déchirement que l'on se voit brusquement séparé de 

compagnons de luttes et de travaux, de ceux pour lesquels l'affection avait grandi en même 
temps que l'estime dans une longue et étroite collaboration. 

« Le coup est surtout bien douloureux quand il s'agit de la disparition de collègues 
aussi sympathiques que Paul Royer qui s'en vont en pleine vigueur intellectuelle. 

« Le deuil qui nous atteint n'était malheureusement que trop prévu depuis longtemps. 
Nous voulions cependant espérer encore contre tout espoir. Aujourd'hui tout est fini. 

« Après une longue maladie, de pénibles souffrances, supportées avec une résignation 
admirable, après avoir en vain cherché sous un ciel plus clément un adoucissement à ses 
maux, Paul Royer s est éteint loin de nous, mais en reportant ses dernières pensées sur sa ville 
natale, sur les nombreux amis qu'il y possédait et sur ses chers Collègues du conseil 
municipal. 

« La vie fut quelquefois dure pour notre ami. À la mort prématurée de M. Jules Royer, 
de cet homme de bien, fils de ses œuvres, qui sut, par son travail et sa probité, s’élever de 
l’échelon le plus modeste jusqu’à une belle situation et qui disparaissait entouré de la 
considération générale, le sort des beaux établissements d'imprimerie qu'il avait fondés et 
développés menaçaient d'être compromis. 

« Mais notre ami Paul Royer n’hésita pas. Lui qui possédait à un haut degré non 
seulement le sentiment du bien, mais aussi celui du beau, et qui avait un sens artistique très 
délicat, il laissai son frère aîné la mission de faire briller plus particulièrement dans le domaine 
de l'art le nom familial, toujours heureux et fier dès succès fraternels dont l'éclat rejaillissait non 
seulement sur les siens, mais aussi sur sa ville natale. Et il se voua bravement, dans l'intérêt 
de tous les siens et aussi dans celui de la ruche ouvrière qu'il affectionnait, à une tâche moins 



Bulletin de l'Association des anciens élèves de l'Institut chimique de Nancy et de l'Ecole nationale supérieure des 
industries chimiques, n°12, 1909, pp. 115-117 

© 2009 – LARHRA/ISH – ANR Patrons de France - http://www.patronsdefrance.fr 

brillante peut-être, mais non moins noble, celle de continuer la tradition paternelle et de se 
dévouer à l'amélioration, du sort de ses collaborateurs. 

« Formé de bonne heure au travail sous l'excellente direction de son père, possédant 
un grand sens des affaires, doué d'une vive intelligence, notre collègue se montra à la hauteur 
des circonstances et, sous sa direction, ces beaux établissements, qui font le plus grand honneur à 
notre industrie nancéienne continuèrent à prospérer et à se développer tous les jours, malgré la 
concurrence de plus en plus dure qui les entourait. Et toujours la même devise était inscrite 
sur la porte : conscience, exactitude et loyauté. Tel avait été le père, tel fut le fils». 


